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Parasites intestinaux et anticorps antitoxoplasmiques
chez les colombins en Belgique

par C. Cotteleer et L. Fameree*

La proliferation excessive des colombins semi-sauvages causant des deteriorations
serieuses ä de nombreux monuments et edifices publics, il a fallu se resoudre ä

reduire leur nombre.
C'est ainsi que nous avons pu proceder ä l'examen parasitologique d'un certain

nombre de ces sujets captures ä Bruxelles, orientant plus particulierement nos
investigations vers la recherche et l'identification des coccidies et le depistage des anti-
corps antitoxoplasmiques. Le bilan des principales parasitoses intestinales porte sur
50 matieres fecales et la detection des anticorps antitoxoplasmiques concerne 200
serums.

En outre, nous avons analyse pres de 600 fientes de pigeons domestiques.
Le travail comprend done deux volets:

— le premier est consacre ä l'examen parasitologique des fientes et ä l'etude des

Eimeria,

- le second aborde la mise en evidence des anticorps antitoxoplasmiques.

I. Bilan parasitaire

Nous considerons seulement les parasites les plus frequents dans le tractus
intestinal des pigeons: Ascaridia, Capillaria et Eimeria sp.

Comme nous l'avons fait naguere, lors de la prospection menee chez les bovides,
nous insistons ici encore, sur l'identification des especes d'Eimeria infestant les

colombins. II semble, en effet, que ces etudes deviennent de plus en plus necessaires.

A l'heure ou se dessine un «chambardement taxinomique» qui bouleverse beaucoup
de conceptions apparemment acquises pourtant, les cycles des Coccidies, Toxo-
plasme, Sarcosporidies, Besnoitia, Hammondia, etc. etc... posent toujours davan-

tage de problemes et d'inconnues!
En outre, le monde medical prend enfin conscience de l'importance de ces cycles

biologiques, dans lesquels l'homme et l'animal sont eventuellement intimement
associes. Seule l'application de certaines regies d'hygiene peut, des lors, conduire ä

une prophylaxie efficiente.
Les examens parasitologiques des matieres ont ete realises selon la methode

habituellement utilisee dans notre service [4].

* Adresse des auteurs: 99, Groeselenberg, B-1180 Bruxelles.
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1.En 1965, Geeraertset Berghen [9] sesont livres ädes rechcrches assezsembldbles maisportant
exclusivement sur des pigeons sauvages de la ville do Gand. D'autre part, van Ulsen [22 ] a elfectue
certaines investigations du meme genre sur des pigeons voyageurs de la province de Overi]ssel en
Hollande. Le tableau 1 rend compte des resultats enregistres dans les diverses circonstances.

On constate que ces chiffres ne presentent qu'une concordance relative, dans certains cas et accu-
sent meme regulierement de singuliers ecarts.

En effet, si le pourcentage d'Ascaridia reste assez egal ä lui-meme, chez tous les autres (de 6 ä

7,7%), Geeraerts et Berghen [9] trouvent, par contre, des taux d'intestation nettemcnt plus eleves

lorsqu'il s'agit des Capillaires et des Coccidies, dans une meme categorie d'ammaux II est vrai que
le nombre restreint de sujets analyses ne permct aucune deduction statistique valable.

Tout au plus pourrait-on invoquer les conditions meteorologiques et la secheresse anormalement
severe ayant caracterise I'annee 1976. Ces elements n'expliquent pourtant pas tout! Amsi, pour ce qui
concerne les coccidies infestant les pigeons domestiques, nous iclevons des taux de frequence de

47,79% en 1975, 30,84% en 1976 et 35% en 1977, annee particulierement humide! Ces resultats
portent respectivement sur des effectifs de 680, 577 et 372 pigeons. On le voit, nous sommes loin des
62,41 % obtcnus cn Hollande par van Ulsen chez des pigeons voyageurs.

2. Dans son traite «Coccidia andCoccidiosis», Pellerdy [17 ] decnt 5 especes d'Eimena parasites
du genre Columba. E. columbae (Mitra et Das Gupta, 1937), E. kapotei (Chatter/ee et Ray, 1969) et
E. tropicalis (Malhotra ct Ray, 1961), intestent les pigeons des Indes.

Les deux autres especes: E. labbeana et E. columbarum, nous Interessent plus particulierement.
E. labbeana, la plus frequentc et cosmopolite, a ete dccrite en 1896 par A Lahbe [13 ] qui l'avait appe-

leeCoccidiumpteifferi.Or,Pinto [18] dccouvraiten 1928quecetteappellationetaitdejareservee
ä une autre coccidie propre ä un myriapode: Geophilus ferruginosus. II attribua des lors ä la
coccidie du pigeon le nom de E. labbeana en souvenir de Labbe.

C'est une coccidie ronde, partois legerement ovale, sans micropyle ct mesurant 14 ä 16/it \ 15

ä 18/i
E. columbarum fut decnte par Otto Nieschulz [15 ] en 1935. C'est une coccidie plus colorce, peut-

etre un nen plus grandc, sans micropsle et davantage elhptique. Les dimensions moyennes sont
dc 19 a 2l/i \ 17 ä 20/i et |usqu'ä 24/«

Elle se icncontre suitout en Europe centrale.
Les mensurations des ookystes et la presence ou l'absence du micropyle representent les cnteres

de base pour l'identification des especes.
Au total, 187 fientes de pigeons ont ete etudiees: 25 provenaient du lot des colombins semi-

sauvages captures ä Bruxelles et 162 de pigeons domestiques originaires de toutes les regions du pays.
Deux especes d'Eimeria ont etc relevees de la sorte.
E. labbeana. Tres trequente, ellc reprcsente 88% des cas, chez les pigeons semi-sauvages et 84% chez

1 ablcau 1

pigeons pigeons pigeons pigeons
sauvages semi-sauvages domestiques voyageurs
Gand Bruxelles Belgique Hollande
1965 1975/1976 1976 1976

Nombre total de

pigeons examines 142 50 577 1897

Ascandia 7 % 3 6% 42 7,27% 146 7,69%
Capillaria 65,6% 8 16% 63 10,91% 379 19,97%
Coccidies 96,5% 25 50% 178 30,84% 1184 62,41%

Negatifs 14 28% 294 50,95% 627 33,05%
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les autres. Le fait est consequent car il s'agit precisement de l'espcce la plus pathogene, en partieu-
lier pour les jeunes (Soulsby [21]).

La mensuration des ookvstes donne, en valeurs moyennes, de 15.9// a 16.7// \ 17,8// a 19.1 //
avec des extremes de 14// et de 2 I//, pour les deux grandeurs.

E. columbarum Moins repandue, eile sc lencontre chez 12% des pigeons senu-sauvages et chez 16%
des colombins domestiques. Les dimensions vont de 21 // a 23,3// \ 21 // a 24//.

A notre connaissance, c'est la premiere fois que eette Eimeria est stgnalee en Belgique.

II. Frequence des anticorps antitoxoplasmiques

Le premier cas de toxoplasmose du pigeon a ete signale en 1911 par Carini [3].
Celui-ci avait decouvert le parasite dans le foie et la rate d'un animal mort d'une
infection spontanee. Par la suite, s'appuyant sur une remarquable bibliographic
(409 references), Orlandella et Coppola [16] realiserent une excellente Synthese des

travaux relatifs ä cette infection chez les colombins. Le seul travail concemant (mdi-
rectement) la Belgique est une observation de Wiktor [24]. L'auteur rapporte une
epidemie de toxoplasmose tres meurtriere, sevissant dans une ferme d'elevage au
Congo Beige: en 10 jours en effet, environ 200 lapins et 80 colombes devaient
perir.

Aucune recherche ne paralt avoir ete realisee sur ce sujet, dans le pays et il etait,
des lors, utile d'effectuer un sondage serologique preliminaire chez les colombins.
Nous avons done cherche ä depister les porteurs d'anticorps antitoxoplasmiques en
recourant ä une methode simple et suffisamment precise pour le but poursuivi.

La methode de micro-agglutination directe des toxoplasmes formoles preconi-
see par Fulton et Turk [8] puis mise au point par Couzineau et coll. [5] a ete appli-
quee ä 220 serums dont 200 preleves chez des pigeons semi-sauvages. Les dilutions
utilisees s'echelonnent de y4 ä V128, le seuil de positivite etant fixe ä V64.

Le tableau 2 explicite les resultats.

Tableau 2

Dilutions Animaux reagissants Pourcentages d'animaux

pigeons pigeons porteurs d'anticorps

semi-sauvages domestiques

V« 23 2 11,36
% 22 12,27
Vl6 23 4 12,27
V32 7 0 3,18
'/64 S 0 2,27
Vl28 2 0 0,90

Negatifs 118 9 57,72

L'observation des donnees montre qu'urufaible taux dc pigeons se revelent posi-
tifs en Poccurrence.

Ces resultats correspondent bien ä ceux releves dans d'autres pays. Ainsi, von
Seyerl et Schneiderhan [23] ne decelent aucun sujet positif parmi les 257 colombins
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habitant les tours de München. II en va de meme pour les 184 pigeons captures ä

Frankfurt et examines par Berger [2], En Amerique, Drobeck et coll. [6] etudiant
la frequence de l'infection toxoplasmique naturelle, au moyen du «dye-test» et par
inoculation de cerveau broye, ne trouvent T. gondii que chez un pigeon sur 131

animaux examines.
II faut encore mentionner les travaux de Simitch et coli. [19]. Les auteurs ont

inocule par voie sous-cutanee les emulsions des cerveaux de 142 pigeons ä un

rongeur, Citellus citellus. Iis n'ont isole T. gondii dans aucun groupe de colombes
examinees. Dans le meme esprit, Simitch et coli. [20] ont aussi etudie la receptivite
du pigeon ä l'infection toxoplasmique.

Iis ont conclu que l'administration «per os» de formes vegetatives echouait regu-
lierement, tandis que l'ingestion de kystes reussisait dans 6,6% des cas seulement.

Tous les echos ne sont pourtant pas si optimistes. Ainsi, Niederehe [14] fait etat
d'un cas de toxoplasmose chez une femme nourrissant des pigeons sur le rebord de

sa fenetre. Pratiquant des examens serologiques sur 14 colombes de ville, on en
trouve une accusant un titre hautement positif. Et de souhaiter que des investigations

similaires soient entreprises dans les cites oü les pigeons semi-sauvages abon-
dent.

Les conclusions des recherches de Jacobs et coli. [11] laissent plus perplexes
encore. Par inoculation du broyat de divers organes ä des souris, les auteurs ont isole
T. gondii chez 4 pigeons sur 80 examines. Iis estiment la frequence de l'infection
süffisante pour justifier des etudes complementaires, afin de determiner si ces
animaux peuvent constituer un reservoir biologique, source potentielle de contamination

pour l'homme. Ceci d'autant plus qu'ils ont aussi bien demontre [12] qu'en
depit de la longue persistance du toxoplasme dans le cerveau des pigeons (au moins
33 mois), le titre des anticorps dans le serum tombe tres vite et devient meme non
detectable moins d'un an et demi apres l'infection. A l'epoque, pour expliquer le

phenomene, Jacobs et ses collaborateurs avancerent l'hypothese d'une survie des

parasites dans les seules cellules intactes d'oü ils ne pouvaient stimuler la reaction
immunitaire.

Quoi qu'il en soit, le fait est troublant car les colombins peuvent etre infectants,
bien que serologiquement negatifs. L'evaluation exacte de leur importance dans

l'epidemiologie de la toxoplasmose s'en trouve singulierement compliquee. Tel est

egalement l'avis de Frenkel [7] qui va meme jusqu'ä affirmer que le depistage sero-
logique base sur des titres de V16 ou y64, voire davantage, peut conduire ä sous-
estimer la prevalence de l'infection.

Le dernier quart de siecle, fecond en recherches intensives dans ce domaine, a

leve beaucoup d'obscurites sur la biologie du toxoplasme. II reste neanmoins bien
des inconnues: le role du pigeon comme source de toxoplasmose pour l'homme en
est une!

Peut-on pour ce seul motif preconiser l'elimination des pigeons vivant en liberte
dans les villes, comme le preconisait Niederehe [14]? Nous ne le pensons pas.

De meme, dans son excellent travail, actuellement suranne sans doute, mais
neanmoins remarquable, Habegger [10] citant K.F. Meyer ecrit: «De plus en plus
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on decouvre que l'animal dans la nature et lorsqu'il est devenu domestique est une
source potentielle de maladies parfois mortelles pour Thomme. Non seulement les

animaux lui fournissent sa nourriture et des produits de toutes sortes qui le rendent
capable de travailler, de se defendre, mais ils se sont approches aussi de lui, comme
des ennemis dangereux et noeifs.»

Jugement d'autant plus exagere et meme in|uste que I'observation de regies
d'hygiene adequate protege Thomme efficacement.

Lc mot de la fin, nous le trouvons dans les pensees anthropozoologiques du Prof.
Bamatter [ 1]: «II serait en verite insense de vouloir interdire toute cohabitation avec
un animal domestique laquelle depuis les temps les plus anciens obeit chez 1'homme
ä un comportement psychosocial profondement ancre dans les moeurs» et d'ajouter
«Le pediatre n'ignore nullement les effets bienfaisants nulle fois reconnus de la

presence d'animaux familiers dans un foyer.»
Voilä qui est dit et avec objectivite!

Resume

Les auteurs dressent d'abord le bilan des principales parasitoses intestinales des colombins en

Belgique. Iis ont analyse 577 fientes de pigeons domestiques de tout le pays et 50 de pigeons semi-
sauvages captures ä Bruxelles. Iis ont releve 7,27% d'Ascatidia, 10,91 % de Capillaria et 30,84% de

coccidies dans la premiere categoric et respectivement 6%, 16% et 50% dans la seconde.
Les auteurs se sont ensuite attaches a l'identification des coccidies (Eimeria) presentes dans 162

matteres de pigeons domestiques et 25 decolombessemi-sauvages Iis ont mis E. labbeanaen evidence
dans 84% des cas pour les premiers et dans 88% pour les secondes, tandis qu'ils trouvaicnt E colum-
barum respectivement chez 16% et 12% des animaux. Cette dermere espece se rencontre surtout cn

Europe centrale et scmble etre ldcntifiee poui la piemiere fois en Belgique.
Enfin, les anticorps antitoxoplasmiques ont etc icchcrches par micro-agglutination directe dans

200 serums de pigeons semi-sauvages et dans 20 de leurscongencres domestiques Le seuil depositivite
de Vö4 etait atteint ou depasse chez 3,18% des sujets

Le role des colombins dans Tepidemiologie de la toxoplasmose est commente.

Zusammenfassung

Die Autoren geben einleitend eine Ubersicht zu den wichtigsten Eingeweide-Parasitosen der

Tauben in Belgien Sie untersuchten 577 Kotproben von Haustauben aus dem ganzen Land sowie 50

von halbwilden Tauben, die in Brüssel eingefangen wurden Sie stellten 7,27% Ascaridia, 10,9%

Capillanen und 30,84% Kokzidien bei der ersten Kategorie fest bzw. 6%, 16% und 50% bei der

zweiten
Die Identifikation der Kokzidien (Eimeria) in 162 Proben von Haustauben und 25 Proben von

halbwilden Tauben ergab E labbeana in 84% der ersten und 88% dei zweiten Gruppe und E colum-
barum bei 16% bzw. 12% der Tiere Diese zweite Alt wnd voi allem in Zentraleuropa gefunden und

scheint in Belgien /um erstenmal identifiziert worden zu sein
Durch duckte Mikroagglutination wurde nach Poxoplasma-Antikorpein im Sei um von 200

halbwilden und von 20 Haustauben gesucht Dei Positivitatstitcr von 1 64 wurde bei 2,27% der ersten

und 0.90% der zweiten Giuppe ei reicht
Die Rolle der latiben in dei Epidemiologie dei Toxoplasmose wird diskutieit

Riassunto

Gli autori tnnno dappnma un bilancio dclle pnncipuli parassitosi intestinal! dei colombi in

Belgio. Essi hanno analizzato 577 campioni tecali dl piccioni domestici dl tutto ll paesc e 50 dl picciont
semi-selvaggi cattuiati a Biuxelles La presenza dl Ascaridia. dl Capillaria e dl coccidi c stata, nella
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puma catcgoria, rispettivamente del 7,27%, 10,91%, 30,84%, e nella seconda categona del 6%,
16%, 50%.

Gli autori si sono in seguito interessati dell'identiticazione del coccidi (Eimeria) presenti m 162

campioni fecali di piccioni domestici e in 25 di colombi semi-selvaggi. Essi hanno messo in evidenza
E labbeana nell'84% dei casi nel pnmo gruppo di campioni e nell'88% dei casi nel secondo, mentie
E. columbarum veniva reperita rispettivamente nel 16% enel 12% degli ammali. Quest'ultima specie
si riscontra soprattutto nell'Europa Centrale e, nel presente lavoro, viene identificata probabilmente
per la prima volta in Belgio.

Inline, sonostati cercati.con il metodo dellamicio-agglutinazione diretta,gli anticorpi anti-toxo-
plasmi in 200 sieri di piccioni semi-selvaggi e in 20 dei loro congenen domestici. 11 livello di positivitä
di y64 veniva raggiunto nel 2,27% dei pumi e nello 0,90% dei secondi. Si discute il ruolo dei colombi
neU'epidcmiologia della toxoplasmosi.

Summary
1 he authois begin with a survey ot the most important intestinal parasitoses found among pigeons

in Belgium. I hey examined 577 faeces samples from domestic pigeons in all paits of the country as
well as 50 samples from semi-feral pigeons caught in Biussels. In the first group they found 7.27%
ascands, 10 9% capillanae and 30.84% coccidia, while the corresponding percentages in the second

group were 6%, 16% and 50%.
When the coccidia (Eimeria) found in 162 samples fiom the domestic pigeons and 25 from the

semi-feial ones were identified, they proved to be E labbeana in 84% of the first gioup and 88% of
the second, and E. columbarum in 16% ot the first group and 12% ot the second. This second kind
ot Eimena is chiefly found in cential Europe and this seems tobe the fust time that it has been identified
in Belgium.

Dnect micio-agglutination was used in the search toi toxoplasma-antibodies in the serum of 200
semi-teial and 20 domestic pigeons. I he positive titre 1 :64 was reached in 2.27% ot the first and 0.9%
of the second gioup.

I he part played by pigeons in the epidemiology ot toxoplasmosis is discussed.
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BUCHBESPRECHUNGEN

Beitrage zur Histopathologic der Fische. Voitiage gehalten auf dem Münchner fischereibiologischen
Seminar vom 26.-28 Oktober 1976 Herausgegeben duich H H Reichenbach-Klmke in

«Fisch und Umweit», Heft 4, Gustav Fischer, Stuttgart 1977. mit 88 Seiten, 89 Abbildungen
und 4 Tabellen. Preis ca Fr 37 4(1.

So zahlreich wie die Autoren, so unterschiedlich ist auch der Inhalt der acht Ein/elbeitrage.
Aspekte wie z.B. Hautschaden, Einwirkung von Parasiten, von Pilzen, von Hypoxien sowie von
toxischen Schwermetallen und spezifischen Krankheiten auf verschiedene Gewebesysteme bzw. das

Blutbild der Fische werden behandelt. Der Titel des Heftes ist etwas zu eng gefasst, befassen sich doch
drei Arbeiten mit Hamatologie ohne Histologie und eine davon mit dem Normalbild der Granulozyten
bei Reptilien. Eine vierte, sehr interessante Arbeit handelt vom lymphatischen Gewebe und von den

Lymphozyten beim Fisch, nicht abei von Histopathologic.
Langsam scheinen die Grundlagen in der Fischhamatologie so weit eiarbeitet, dass erste diagnostische

Hilfen erwartet werden können. Ob aber allein anhand hamatologischer Verandeiungen
spezifische Kiankhciten diagnostiziert werden können, erscheint mn tiaghch

Mit Ausnahme einiger schwer zu inteipretierender Bilder tiagen die in der Mehrzahl qualitativ
guten Abbildungen zur raschen und klaren Information bei Dies tut anderseits das Fehlen des int

Inhaltsverzeichnis erwähnten Registers weniger
Dem vielseitig interessierten Fischpathologen gibt auch diese Ausgabe von «Fisch und Umwelt»

sicher neue Anregungen und Erkenntnisse auf dem Gebiet der Hamatologie und der Histopathologic.
W. Meiei, Bern

Krankheiten der Reptilien. Von H-H. Reichenbach-Klinke. 2. völlig neubearbeitete und erweiterte

Auflage. G. Fischer, Stuttgart und New York 1977. Preis DM 74.-.
Die zweite Auflage der Reptihenkrankheiten sei jedermann, der mit Reptilien zu arbeiten hat,

empfohlen. Das früher einseitig parasitologisch gehaltene Buch wird heute durch wesentlich erweiterte

Kapitel über Virus-, Bakterien-, Pilz- und nichtinfektiose Krankheiten sowie Hinweise über

Narkose und Therapie dem Titel des Werks ehe. gerecht. Obwohl auch in dieser Autlage die parasito-

logische Systematik den Schwerpunkt bildet, geben die Neuerungen dem Praktiker doch wertvolle

Hinweise und machen es für ihn zu einer brauchbaren Stutze. Das detaillierte Literaturverzeichnis

vervollständigt die neue Auflage.
A Fleldstab, Bern
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